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Lundi 1 : Les Frères chargés de l’hôtellerie reprennent le service après un 
mois de répit. 

Christian Regat rédacteur d’une nouvelle histoire de Tamié compose un nouveau texte, à partir de ce 
qui faisait le fonds de Tamié et d’une petite partie des nouveaux documents mis au jour à Turin et 
aux archives départementales, ainsi que dans des fonds privés et surtout de ses connaissances vastes 
sur l’histoire de la Savoie. 
Vincent répond à la proposition d’un séjour-découverte de six jours en notre communauté. 

Mardi 2 : Fête de la Présentation de Jésus au Temple, 40 jours après sa naissance. Le pape François 
rappelle que Jésus est le visage de la miséricorde du Père. 

Mercredi 3 : Les commissions de l’accueil puis du magasin se réunissent avec l’aide de Marc 
Bodinier autour des problèmes qui leurs sont particuliers. 

Jeudi 4 : Père Abbé participe à la rencontre des supérieurs cisterciens de France à Paris. Il 
poursuivra pour le Nord où il rencontrera les Frères du Mont-des-Cats. 
Fr. Bruno nous parle au chapitre de deux sessions du Stim, la première à l’abbaye de Lérins pour le 
cycle commun aux deux années : anthropologie par Mme Pelletier - théologie des sacrements - 
Michel Mallèvre op : Théologie morale. 25 Frères et Soeurs y participent.  
La seconde s’est découlée chez les bénédictines de Rosheim en Alsace, pour une initiation en vue de 
tester les capacités de 9 étudiants prévoyant aborder le Stim l’année prochaine : Histoire de l’Église 
par Fr. Jean-Louis de l’abbaye de la Pierre-qui-Vire et méthodologie théologique par Fr. Bruno. 

Samedi 6 : Nous lisons au réfectoire le compte-rendu du voyage de l’abbé général effectuant la 
visite régulière des 23 communautés de la Congrégation de Saint-Bernard en Espagne et une au 
Pérou fondation de Las Huelgas. 

Dimanche 7 : P. Jean-Marie Wagner, prêtre de Metz nous découvre ses nouvelles responsabilités. 
Après avoir déposé la charge de vicaire général il est revenu en paroisse et poursuit en parallèle des 
études à Paris 3 jours par mois, sur l’art abstrait qui peut permettre de rendre visible l’invisible. 
Père Amédée va célébrer l’eucharistie à Mercury commune de notre paroisse, où le curé est absent 

Mardi 9 : Mardi gras est marqué par des crêpes au repas du soir. 
Le lecteur au réfectoire ouvre pour nous : Le phare : Voyage immobile, Paolo Rumiz 
(Auteur), Béatrice Vierne (Traduction de l’italien), Éd. Hoëbeke, Paris, 2015. 
« L'auteur retrace son séjour de trois semaines dans un phare. Il décrit la nature, la 
faune domestique et la faune sauvage, le temps qui s'arrête, les tempêtes, les 
orages, et partage le quotidien des deux gardiens du phare, seuls habitants du 
rocher. » Les détails qu’il donne de cette île permettent à notre Frère Christian de 
retrouver par internet le nom et 
la localisation d’un phare 
répondant à tous les détails, 
même la présence d’un âne et 

d’une poule. Si vous dites à l’auteur qu’elle 
s’appelle Palagruza, il vous démentira, ainsi qu’il 
l’en avertit dans son livre. Après une histoire 
mouvementée, l’île est aujourd’hui croate.   



Mercredi 10 : L’ouverture du 
carême est marquée par la 
cérémonie de l’imposition des 
cendres, rite très ancien qui 
rappelle à chacun  sa vulnérabilité 
foncière et en conséquence la 
nécessité de changer dans nos vis 
ce qui doit être changé, pour 

répondre toujours mieux à 
l’amour de Dieu qui nous 

donne ce temps favorable. « Souviens-toi que tu es poussière et que tu retourneras à la poussière. » 
Le pape François invite à ce que le carême de cette année jubilaire soit vécu plus intensément 
comme un temps fort pour célébrer et expérimenter la Miséricorde de Dieu. Elle se répand dans la 
vie de chacun de nous en nous incitant à l’amour du prochain et en suscitant des actes concrets et 
quotidiens. Chaque chrétien est appelé à faire l’expérience personnelle de la Miséricorde du Père. La 
miséricorde illustre le comportement de Dieu envers le pécheur, lui offrant une nouvelle possibilité 
de se repentir, de se convertir et de croire. Le Christ crucifié mort et ressuscité prouve l’amour 
immérité qu’il a pour chacun  et cet amour constitue la seule réponse à cette soif de bonheur et 
d’amour infinis que l’homme croît pouvoir combler au moyen des idoles du savoir, du pouvoir et de 
l’avoir. Ne laissons pas passer en vain ce temps de carême, favorable à la conversion. Nous le 
demandons par l’intercession maternelle de la Vierge Marie qui, la première, face à la grandeur de la 
Miséricorde de Dieu dont elle bénéficia gratuitement, a reconnu sa propre petitesse en se 
reconnaissant comme l’humble servante du Seigneur. 

 

Jeudi 11 : En ce jour de désert des Frères profitent d’un temps beau et froid. Pour prendre de 
l’exercice, certains apprécient la randonnée en raquettes, la neige est encore présente en altitude. 

Vendredi 12 : Le paysage se retrouve sous 30 cm de neige. Elle ne tiendra pas longtemps avec 
l’augmentation de la température et les chutes de pluie jusqu’à la fin du mois. 

Palagruza au coucher du soleil 



Mardi 16 : Après les livraisons de fromages Fr. Nathanaël se rend  à Paris 2 jours pour l’Assemblée 
générale de Monastic label commun aux produits fabriqués par les monastères de France en vue de 
faire face aux contrefaçons. 

Mercredi 17 : Père abbé nous livre des réflexions sur le Carême : en faire quelque chose de bon, à 
recommencer chaque jour. C’est un temps de grâce, un moment favorable. Plus concrètement quel 
regard je porte sur les autres, ne pas s’arrêter au superficiel pour juger, mais rechercher le positif et 
en bénir le Seigneur. 

Jeudi 18 : L’après-midi P. Jean-Claude Brunetti nous présente un film : « The cut -
 La blessure » histoire d’une famille arménienne dispersée au moment du génocide 
de 1915. Fatih le réalisateur allemand d’origine turque n'a pas voulu tourner un 
pamphlet politique, mais une épopée humaniste. Pour nous la projection est suivie 
d’un échange, mais comme elle dure 2 heures 18 mn il reste peu de temps avant 
vêpres. 

Vendredi 19 : Père Abbé revient sur les œuvres de miséricorde préconisées par le pape François 
pour le carême. Avant de pouvoir sentir la nécessité de la valeur des autres, il convient de s’accepter 
tels que nous sommes, s’aimer soi-même, se connaître et rendre grâce. 

     

Samedi 20 : Pour permettre la peinture de l’aile du cloître le long de l’église, la vierge en bois a été 
déposée. Il s’est avéré que la statue subit une forte attaque de vers, spécialement dans la partie 
inférieure et les dégâts  sont importants. Fr. Christian effectue un traitement adéquat qui devrait 
stopper la progression et il bouche délicatement quelques atteintes sur la partie avant. 
Cette œuvre est une copie dont l’original en marbre (hauteur : 1,60 m), exécuté par Lecomte en 1775 
se trouve dans la cathédrale de Rouen au-dessus de l’autel adossé au pilier droit à l’entrée du chœur, 
emplacement de la chapelle dite du voeu prononcé au cours de la peste de 1637. 
Les chroniques de décembre et de janvier n’ont pu être corrigées dans les délais par Père Abbé. 
Étant mises en ligne sous sa responsabilité, dom Ginepro étant pris ces dernières semaines par de 
multiples affaires. 

Dimanche 21 : Un chemin de croix est exposé au Centre d’Accueil pendant le 
carême, œuvre de Chung-hing peintre et écrivaine sino-française. Travaillant à 
Paris elle séjourne régulièrement en Savoie où elle trouve inspiration. 

 
 

http://www.monastic-euro.org/qui-sommes-nous-.html


 

Lundi 22 : M. le Maire de Plancherine nous fait parvenir un exemplaire du Plan d’aménagement 
d’urbanisme de notre commune, révisé en 2014 au 1/2500°. Avec les copies disponibles des 
cadastres de 1730, 1810, 1873, 1934, nous pouvons étudier l’évolution de l’occupation des sols de 
depuis presque trois siècles. C’est aussi une pièce précieuse pour les générations futures d’historiens. 

Mardi 23 : Nous invitons le Père Jean-Noël Aletti, jésuite à nous 
présenter la théologie de saint Paul à partir de la lettre aux 
Romains. Quatre conférences passionnantes de deux heures l’ont 
obligé à abréger ce qu’il avait à nous dire, de telle façon qu’il nous 
a donné envie de continuer chacun de son côté. Un petit groupe a 
pu bénéficier d’un travail plus approfondi sur des extraits 
significatifs. 

Mercredi 24 : En tant que père immédiat dom Ginepro se rend à l’abbaye du Mont-des-Cats pour y 
installer un supérieur ad nutum en la personne de P. Marc-André di Péa-Boudeille. 

Vendredi 26 : Fr. Pierre-Yves de Taizé, vient passer une fois de plus le temps du carême parmi 
nous. Bien sûr il nous offre l’édition de sa dernière traduction : les 108 sermons d’Hermann de 
Reune, moine cistercien du 12° siècle, publié par Brépols dans la collection « Corpus Christianorum 
in translation ». Y a-t-il beaucoup de personnes aussi passionnées par les œuvres de moines 
cisterciens, pour en faire la traduction à jet continu pour les offrir à un large public francophone ? 
Après un nombre respectable de textes de saint Bernard, il s’est orienté vers les œuvres d’auteurs 
moins connus et non encore traduits. Sa présence parmi nous est toujours appréciée. 

Lundi 29 : La neige profite du froid pour essayer un dernier assaut, sans grande réussite. Mais peut-
être n’a-t-elle pas dit son dernier mot ! 
Fr. Nathanaël et Vincent se rendent au Salon des Fromages ayant lieu tous les 2 ans au cours du 
Salon Agriculture. Ils désirent y rencontrer des négociants, techniciens et autres personnalités pour 
maintenir les contacts et en créer d’autres si possible. 
Le lycée St-Jean-Hulst à Versailles a proposé à deux élèves de Terminale S, Étienne et Guillaume 17 
ans de passer une partie de leurs vacances d’hiver au sein de notre communauté, ainsi que cette 
expérience se pratique depuis plusieurs années. 
Au chapitre Père abbé nous lit une lettre de dom Védaste du monastère de Mokoto en RDC 
(République démocratique du Congo). Il nous demande d’accueillir pour une longue période, un de 
ses Frères, Roger pour perfectionner sa formation monastique et technique. 
 
Au cours du mois, aidé de quelques Frères, Fr. Christian a pris en charge la réfection des murs du 
cloître de l’église. Une des surprises fut de découvrir l’ampleur de l’atteinte par les vers du bas de la 
statue de la Vierge. Une photo des années 1930 l’atteste. Un traitement spécial est nécessaire.  
 

 





 
  



L’abbaye compte un hôte de plus depuis l’ouverture de la chasse 
 

    
 

 
 
 

 


